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Association Ainricaue pour 1'Avancoinetit dos
Scionces.

La onîzi ém réunion aniuelle de cette association a eu lieu à
Montréal. dli 15 aul 21. août. Montréal avait été cloisi Panné
derniere a Alban pour être le rendez vous ues savans de ce coni-
tmnent et cet honi îeur est échu pour l'aimée prochaine à Baltimore.Cette association fut fondéeen IS4et sort premier cotgrs seien.
tlique fut teint cette ann-là ime à Pliiladel>hie. sous la
présideue du cMlébre naturalte et i éorologise aedieldele
se réunit ensuite en 181.s à Cambridge. dants lu Massaebusets, et
en 1850 a Cliareston. dans hi Carolin n du Sud, sons la lrésidencoe
du clitiiste Ilenrv. en I850 tineore à Ne lw-I aveidans IlEtat dc

Connîiecticut. sous la présiutence du fneux î u m éonre et hydrographî
de la marine américaine Baclie. petit-fil- de Frankliii i à Cineili-
nati, dans l'Oiio i I851. encore sous a pisidence deu 51. d Lacle
en 1851 i Albav. dats 'Etat de Nuw- Yrk, sous la présidence de
LoiAassiz. le gan id naturaliste suisse qui rmfsse à Cambridge
depuis quelques amitées ai Cleveland dans 'hiio. en 1853. esos

la presideunCe dii rnatléinaticien utaaStro:ôIme Pieret, en 185-4 à
a~~smi nsous la présidence du ninerlozi te Dana, e nfin un

1S55 à Provilence, dans 1 R otaele thod . and, sous la pr éidene
e 3. John Torrev.
Le professeur lIailey avait été déds r à Albanv 1'%1ée dernîiére

pour presitr ai ngres de 31onrért mais la muori y avani enlevé
dî;ans l'intervalle, il a été remplacé par l vice-président 31. Cascel.

Le 5 ouit SySn l ei c Sir Williiun Evreadiii ii'rntuur
la provInce, vînt ouvrir en persomne ee parlement ecientifqnqe cuini-
posé un grande parte de avans étrangers tous étonnés i'avoir
laissé la banniire étoilée puir le drapeu de l'Anuleterr. Une
fouli noimbreuse et éléante assistait i cette ll éarc Finaugnration
où des discours de ciconta nce fur"nt prononcé, ; par lu géniéral
Eyre, par Sir Widliarm Lonn , président di com.itéocal

Casw-ell.
Montréal a fait dle son mieux pour fêter ces i e distitnués etavant dl offrir ài nos lecteurs une rapide et imparfaite esquissé des

travaix di conzres. nous allons dire quelques niots 'le ce qui a été
fait dins le but'de faire connaître i ces étrungers noe vii ut >es
environs. Le comité local avait nomnié trois sous-comités, tin sus-comite d'invitaiin dont le président était Phltonorable George Nof-
fatt et lus seerétaires, le Col. AIluroe t M. Sterry h t, liit .comité>
des inpressions <lont le président était 1. Kiniiear et titi comité de
réception qli avait pour président lilonuorable P. J. O. Chauvens
et pour secrétaires le Dr. llingstun et L. A. IL. Latour, vie-prési-

det de la Société d'iHistoire Natuirelle.
Ces comités avaient invité les savais européens en rai main-

br, et des arrangeimens avaient été pris avec lus diverses cotimpa-
guies de steamers pour offrît tun passage gratuit aux dléuiés quenommeraient les principales acadéries d'Angleterre de P'raîce etd'Allemtagne ; MM. Ramsay et IHamilton, <ld la société géologiquneet iL. man, d ela société Lininéetnneu dle Londre. oui seuis ré-pondu à cet appel. Le comité de réception avait obtienii libre accosi toutes les institutions publiques et littéraires, d'éduëîîcatioî et lecharité, et il avait fait imprimer un joli plam de lontréal avec liitliste de toutes ces instituttois. Nmous savos 'un graind nombre

d'hommes distingués ont visité leu collège le ioîitróal, celui des.1ósuites, l'hôpitial-éiéral les Surs-Grises, celui dus Dnres de la
rovidene, 1 Uive~rsité McG il, la aelle académIie le Villa-Mariaet les deux écoles tiormales et se sont niontrés aussi étoinés quesatisfaits de toutes ces iistittit oins qui égalent ce qusils out vii demieux (laits les pays étrangers.

La Société d'llistoire Naturelle qui avait fait la preière inoita-
tioi l'aunée dernire i 'association américaine a dù étrt aussi la
premiere i la fêter; elle li a donné une oirée de coniversation aumarché lionsecoirs. Le profusseur lall, le premier géologue etpoléontologuie des Etats-Unis qui avait présidé le congres de lîiiée
derniere u Albany, fit lais cette occasion le discours obligé queIancien président adrese au nouveau congrès. Le lendemain lecollége M'î'cGill recevait dlans ses vaîstes salles les inenblres du
congres ; et le juge Day président du bureau des gouvenurs et IL.le principal lawson prononçaient de savantes dissertationis. Uîîetable de raffraichissemens très-bien srie attstait ti besoin quecette institution sait aussi bien, quand elle le veut, noirrir le corpsque l'esprit de ses élèves. Pluaie uIparticuliers riches et (le di-tictmiot ont aussi ouvert leurs dons:itIn lhoneur do nos visiteurs,et l'Associmtiorn de lui BibIliothtpi ercantile avait fornmé pou r euxune galurie de peinture improviséeomîiposée des neilleurs ibleauîxqui se trouvent dans les maisons de lontréal, utalerie qui ittira lenombreux amateurs lais la vaste salle île >(ific l e Il. l'in-soniiault a fait construire sous le nomo de a' Maison Boiai.entire.t

Enfin pour couronner le tout, la veille île leur dépatt, le maire utla corporation offraient aux savans une splendido réceptior. dans les

salles de lLe ire lresic-ait et par iIle(iheureuses paroles île bienvenue. il invita IL. Caswal rtd Ilà parole. eIllonerable juge: Monielet purononua ensuitetiti uli4coun
anglais qui fut vivement applaudi. u suritîiendant de liiiuunuîc.Sion publiquet aant été iivité i s'adrsser à Passembl true-un discouri fraiçais que nous reproduisons de la Vinr la 'te.ma nde de plusieurs de ns alonis

• Asi:î îî iR.iî~ i E.sunats er M u:ssuis.

Il lisest personne qui ne doive hésiter quelque peu fi prutr 13parole dlaits alle réuio (loi d w ure de cul le-ei. ut j, 'vt,,qe iuma par lVu,-avo q
impat. deva t eut tud toile t iaturellemeît et ni ;itiriIu,.nthat ui j'éproive ute ceruneii dilité fort rare et fort
cliti ati meîî iiîemtibre di barreau et le la législatnire.

J ie vout nullîmnt e vous di--atit que, da4 la
t itl qlc j 'oeuut-. je nt puis ti refus er à féliciter notre vii,

leu excelnlet reIIlt ie luit avoir la nratiile trai
rbta vi t d% l e n Immb î ules les Scietces utdes.

résltt:i uitit blen le îaï être din.cts Ii unodia n la
tiue téinimiite si aut a q vaits les anties tîattiî,ïlie ptnt qu'engager notir jeunesse à se livrer à ei,; t-ts

l ui ls formient, lans toutes la cw
lies di ma i Cs hutmainties. ls mis Ivraiment t iîr.

qtt;ýibleus et vraii itt iles.
ae dli ue uéesrl Iais te petvent atre i ireets ni in

a la que t r nt lu ns i amoN, Viiiit et'ain pa eprise d iele najorité île l popIlýaton d e cette pari n(dui pJ,il nsdret lill d'aitetdre des cni u viennent d'avoir rî
ae bien graiidu diili île lunires. M.us queue lanue e quparie, île quelquîe uayS iltiiel lu iltuis, vienn le, la scleiure i <rit etin la1ieî lvuiten (Vif, aiptlatiieissi e.t<is)
. Autrefois. vit Europe. dans les jours di, la féodalité, si huit de

tus, et domr csoritrast i rin eut avec ce qvons atioir r tu Iar une m bre soire d'autone , mnentenait trluper a la perte cl vieux chtai ou cli vieux Inanoir.
t aldit Ouvrir et lon fesait entrer le pelerin ou le mn te:itreI. Pun

esu du ar et de hure. portant a la main sot lxouîrdon. et dlétré
cu cîtum îlg et r ahrnes hces de sa devot ion 'ar, fie lu

cpstumie sant et uCe qbi portait, ile son manteau jeté sur 5ev
éaules, le s toque brilante et empanachée, et tentiant sous son

bras a Ivre i devait ccoipa r sus chants. On ne leur iomii:411.
d it pasîlelle lanige ifarlaeient: tatt 'était celle (os Trou

vr tUmimt! cell dles Trou ldours; oui ie leur demandait ps quels5<i ain ri ennemi les vait vil naître ; mais on ecoutait ave
plais r slains hrmoieux, l's eliants de leur patrie ! (Ag-îiluiilsetiiius.>

1uLe u de ustj binIl changé depuis les jour i les Trolbadours.
Aujourdt'ui, ce sont îles votées île ,savaits en habit noiru, 1Iri <i-ivrot à tete vapeur, trir sur tmu les points du lobe des ceilsîun 'autrefois on int pu confondri avuc les fêtes li Blocksbr1x, .pIicîer avec etnt iotisiasin e les invbt res île la formruionr d'nin liv-

osrilte quelconquie, 1sextasier lvait un uer maiamoei qe
iqel ue, vanter les qualite.s imfiiîes l'un cycle ou nîeprabole, prodiguer les iestuirpedallir rer/a illIorace, et jiisieitircni ce not d'lui Irlanais i isaîit.: lie thougt his friend

hud swaUou'ed M etu îîounary buy mike', nid that he waat sryingtee gui ou( (lie hard iordsf-irst. (Rires et applaudissemlIts)
e i s eui place à la science, quelque langues Ilu'elle pairlie car

l asce lis mois nriaqu'dl son répertoire, a fait les
yiente îles quît nous voyuns ! C'est ellu surtu que ré larmie tni
trs cue a r gc, un jor, dlr ni re ndre au autres io-

tme ce h ' r n d'elins sons ce rapport, en conribant n son tuM
n enrichi<r d nouvelles inventions, le trésor commnun.

Iae1iis quelques jours, nos anis des Etats ré'publicains qfui niusau et ont éangé avec os concitoyens d orne bridtnique
une ni t de compmlinetîs et île mutuelles felicitations sur leur

saii -commu e, leur idône commun, leuir raie ideutigne, et que
sa u encore Nous ne pouvos certatnuement pas rouver tmu

ai Moi me livret sans reserv cettu ImUItuell admiratioi duint
je amis biei certain qîue Notre Gracieuse Soiuveraine InIe sera pas

jalousie lino s devois mménie y uiser une excelleitîe leçon.
Si les mus îe la la-ngue <de lurs anictres, île l laangue parlée a

leir ureau et chnteu par les poétes ds deux pays a pu leur iîre
uinbhier leurs ancuinns qumreles, si en ou réumissant ils fonient
ute iénee Mnille, après avoir été0ilntenips divisóssi la langue

ou gr d cou ii a rice, a cin leur fare oublier tant dis choses,nlous qiui 'avotin s rien à ou lier; cui, ami contraire, orous ilant la1e 1tore nr dnu senitir croîte à nos yeux lu ciulte
ue e miiaternelle et plus que jamais, notis attacher fi cet

illustre sym olo de os gloires passées, fini est un intêntue loups legage de nos succèas dans l'avenir I (Alîplaîtdistieinent8.)


